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Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.
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Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus
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2° A leur qualité inalterable et A la suavité de leur parfum.
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Cadre^çCouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Bois, à

Le9 meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Claere garanti. Communication léb pb niques.

BUREAU A LA VILLE
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maté aux employés -ont a psi les n eilleuni que l’on puisse se procurer et nos priv très bss 

Atuntiun spéciale et prompte à toutes command,s, tel est e ty tème que nous m lions 
eu P.atlque dans toutes le» brai.ches de répétions.

56 RUE DALY • • 19 ET 21 RUE STEWART

Maia demain, après-demain, 
les autres jours,'ce sera la môme 
terreur, les mômes angoisses !... 
Comment y échapper ?....

Dans Garches, M. de Moraines 
continue sen enquête.

Il a fait une perquisition chez 
Doriat et il a trouvé Marie Doriat 
Lucienne, et les deux fils dans le 
plus sombre désespoir.

Il a recueilli dans cette per­
quisition les lettres pressantes 
de Virlouvet, le créancier, datées 
de quelques jours et une der­
nière lettre datée de la veille, 6 
mai, accusant à Doriat réception 
de six mille francs, avec pro 
messe de retirer le billet déjà 
entre les mains de l’huissier.

FECILLtiTOft Dlf “ CANADA#”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE 8U1C8IS

I

(Suite)

Mais il ne dit rien à son frère
de ses épouvantes secrètes.

Et comme Georges le regarde 
avec stupeur, il ajoute :

— Nous avons réussi, du reste, 
et l’assassin est arrêté....

Et c’était tout.
Seulement l’enquête à laquelle 

il se livrait dans le village ame
na devant lui un petit homme, 

Le malade se lève brusque- J le père Brécourt, rond, rouge, 
ment. I j outil u et guilleret, tout sautil­

lant et ne tenant pas en place.—Que dis-tu ?
—La vérité. Il parait que l’as Le père Brécourt, rentier, corn 

sassin de ce pauvre Bourreilie missionnaire en vins retiré des 
est Doriat, l’horticulteur. Qui affaires, habite à Garches une 
s’en serait douté ? * ! jolie maisonnette voisine de

— Mais il a fallu des indices, | celle de Doriat. 
des preuves.... U raconte au magistrat !

—On en a trouvé, des preuves, 1 —Dans la nuit du 5 au ti mai,
et des concluantes, môme. ! c'est-à-dire avant-hier, je me

—Ainsi, tu laisses planer dus 1 trouvais à Paris et j’ai pris le 
soupçons sur un innocent V , train de onze heures pour revenir 

—Eh !.pardieu, fait Jean avec , à Saint-Cloud. De Saint-Cloud 
brutalitt';, c’est môme ce qui à Garches à pied, vous le savez, 
pouvait m’arriver de plus heu- ; il n’y a guère que vingt minutes.

; J’étais donc chez moi à minuit.
Et ion dur regard qui pèse j Comme je ne m’endormais pas, 

sur le fiévreux le iorce an ti- j je me suis mis à fumer ma pipe
à la fenêtre de ma chambre à 
coucher qui donne sur le jardin 
de l’horticulteur Doriat. Il n’y 
avait peut-être pas cinq minutes 
que jetais là, que j'aperçus Do­
riat sortant de chez lui et se 
promenant dans son jardin. Cela 
m’a surpris, parce qu’en général, 
chez le voisin, les persiennes 
sont fermées à neuf heures et 
tout le monde se couche en 
mémo temps que les poule*. Il 
s’est promené ainsi pendant un 
quarV d’heure, puis je l’ai vu 
avec étonnement sortir du jar­
din par la porte à claire-voie du 
fond qui donne sur lac ampagne. 

le magistrat demanda :
— L’avez-vous vu rentrer ?
—Non. Je suis resté encore 

cinq minutes à prendre l’air, 
puis, comme ma pipe était finie,„ 
j’ai fermé ma fenêtre et je me 
suis couché.

Cette déposition était grave. 
L’heure de cette sortie de Doriat 
coïncidait avec celle du crime. 
M. de Moraines se promit d'in­
terroger Doriat à ce sujet.

Que e’était-il passé aux Ber­
nadettes pendant la nuit ( 

Gauthier,— près duquel Lu­
cienne était restée longtemps 
encore,—avait veillé auprès du 
cadavre de son père, seul avec 
Claudine qui n’avait pas voulu 
dormir.

Dans la soirée, très tard, M de 
Moraines revient à la ferme, 
confronter avec le cadavre le 
pauvre Doriat, ramené de Ver­
sailles et qui vraiment jtar son 
air abattu, sa honte, ses yeux 
rouges, ressemblait bien à un 
coupable. Mais depuis la veille, 
il avait tant pleuré qu’il n’avait 
plus de larmes. Devant Bour- 
rcille, toujours étendu par terre, 
ii eut seulement un haut-le-

lence.
Georges, depuis longtemps, 

n’a plus de volonté. La maladie, 
la faiblesse a tué en lui toute 
énergie. Il s'est habitué à ne 
penser que par son frère, à n’agir 
que par son frère. Il n’a plus 
assez de ressort pour se soulever, 
indigné, contre l’abomination de 
ce crime et il en devient, peu à 
peu, malgré lui, complice. C’est 
en vain qu’au fond de sa pauvre 
âme son honnêteté se révolte. 
Il faut qu’il courbe la tête. Il a 
peur de la maladie, il a peur de 
la solitude, il a peur do mourir. 
Et que deviendrait-il sans son 
frère ’l C’est Jean qui le fait 
vivre. Jean qui peut-être lui 
rendra la sauté en lui per­
mettant de se soigner comme 
on le lui ordonne ! Jean parti, 
c’est le lit d'hôpital, avec la 
mort.au bout de tout cela, la 
mort banale, cruelle, dans l'iso- 
leïuent, au milieu de l’indif­
férence, si ce n’est de la curiosité. 
Non, non.... Il en était effrayé.... 
et il n’osait rien dire... devant 
cet assassin, devant ce voleur, 
devant ce cynique....

Il retourne vers le foyer qui 
flambe et les mains entre ses ge­
noux qui grelottent, il regarde 
pétiller la braise.

Jean ce soir-là, essaya vaine­
ment t e manirer.

Il remonta aussitôt dans son 
cabinet de travail, et se mit à la 
fenêtre, comme il avait fait le 
matin même.

—Que se passe-t-il là-bas, 
dans la chaflnbre noire des Ber­
nadettes ?

A quoi tient sa vie pourtant ! 
A cette table renversée qui 
cache la dernière pensée de 
Bourreilie ! ! A ce coin de mur ! f

Il ne quitte pas sa fenêtre de 
toute la nuit.

L’aube le retrouve à la même 
place, les yeux fixés sur les Ber­
nadettes. Il descend, longe la 
ferme sans rien voir, traverse le 
village encore endormi. Il rôde 
dans la campagne, en proie à 
une
Quand le soleil est levé, il est de 
retour aux Bernadettes. Il ne 
pense pas que sa venue aux en­
virons de la ferme, à cette heure 
si matinale, peut paraître étran-

corps nerveux.
M. de Moraines signa le 

permis d’inhumation.
Le lendemain, Bourreilie était 

enterré.
Gauthier resta quelques jours 

aux Bernadettes, puis repartit 
pour Grignon, laissant la garde 
de la maison à Claudine.

Il avait revu Lucienne tons 
les jours.

- Je ne puis pas croire Doriat 
coupable, avait-il dit. Il est vic­
time de hasards étranges réunis 
contre lui... Ces hasards finiront 
par s'expliquer... mais ce n’est 
pas là qu’il faut chercher l’as­
sassin...

Et Lucienne, dont les yeux 
brûlaient d’une singulière éner­
gie :

impatience n. rveuse.

ge-
Il aperçoit Claudine. Il vou­

drait l’interroger. Un reste de 
prudence l’en empêche. Il re­
vient à la fabrique.

La journée ee passe. M. de 
Moraines, de retour, continue 
son enquête, non plus à la ferme, 
mais dans le village.

Mont may eur se tranquillise.
Si l'inscription était décou­

verte, il serait déjà arrêté...
C’est encore une journée de 

répit

A continuer.
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